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Après avoir salué tous ses disciples (et tous les musulmans) du monde entier 
avec la Salutation de paix, Hazrat Muhyi-ud-Din (atba) a lu le Tashahhoud, le 
Ta’ouz, et la Sourate Al-Fatiha, et il a ensuite axé son sermon sur : 
 
LE DJIHÂD EN ISLAM 
 
Une religion est seulement digne de ce nom si elle rime avec bon sens. Si elle 
n’arrive pas à s’imposer par ce biais, et qu’elle doit utiliser l’épée pour pallier à 
ses manquements, elle n’a besoin d’aucun autre argument pour prouver son 
imposture. L’épée qu’elle brandit lui tranche la gorge avant d’atteindre sa cible. 
L’objection que l’épée a été utilisée pendant les premières années de l’islam 
attestant ainsi la légalité de la djihâd, est fondée sur une ignorance des conditions 
prévalant durant cette période. L’islam n’a jamais autorisé l’utilisation de l’épée 
pour qu’elle soit source de ralliement. Aussi le Saint Coran interdit la contrainte 
en matière religieuse. Pourquoi avait-on donc utilisé l’épée ? 
 
Les circonstances menant à cette mesure n’avaient absolument rien à faire avec 
la propagation de la religion ; elles sont liées à la protection de la vie. On peut les 
résumer ainsi : les habitants des déserts d’Arabie étaient des barbares qui 
pouvaient à peine distinguer le bon du mauvais. Ils avaient nourri une haine pour 
l’islam naissant et étaient devenus ses pires ennemis. La raison de cette haine 
peut être facilement comprise. Les arguments avancés par les premiers 
musulmans concernant l’unicité de Dieu et les véracités islamiques étaient 
dévastateurs pour les idolâtres de la Mecque et de ses environs. 
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Rapidement les habitants de ces régions avaient réalisé qu’il était malséant que 
l’homme, la plus noble des créatures divines, se soumette à la pierre. Les  
Mecquois étaient ainsi incapables de contrer les nouveaux adhérents sur la base 
d’arguments. Les plus raisonnables avaient vite fait de rejoindre l’islam. Les liens 
de parenté étaient rompus et le fils se séparait de ses parents et le frère de ses 
frères. Ceci exaspérait les Mecquois et il devenait évident, pour eux, que le seul 
recours pour contrer la diffusion de la nouvelle religion au détriment des fausses 
croyances de leurs parents, était l’utilisation de mesures extrêmes. Les nouveaux 
musulmans étaient alors sauvagement persécutés.  
 
L’histoire des premières années de l’islam démontre la barbarie et la cruauté avec 
lesquelles ces convertis étaient maltraités et combien d’entre eux ont été 
froidement tués. Mais ces mesures n’avaient pas empêché d’autres à se joindre à 
l’islam. Quand les ennemis implacables de l’islam se sont rendu à l’évidence que 
les persécutions étaient vaines, ils avaient pris la décision d’éliminer 
physiquement le Saint Prophète de l’Islam, Hazrat Muhammad (pssl). Mais leur 
dessein a été déjoué, car Dieu Le Tout-Puissant, avait décidé de sauver le Saint 
Prophète (pssl) en le faisant émigrer vers Médine. Mais les incroyants ne 
pouvaient plus dormir sur leurs deux oreilles en apprenant le progrès incessant de 
ceux qu’ils avaient persécutés. Ils sont poursuivi donc les musulmans jusqu’à 
Médine et seul l’élimination de ces derniers pouvaient leur apporter la 
tranquillité. La réaction de l’islam ne pouvait être que de se défendre. Pour 
quelles fautes les musulmans devaient subir une boucherie sans qu’on les 
autorise à défendre leurs vies ?  
 
Pourquoi les persécuteurs invétérés ne devaient pas payer le prix de leurs 
exactions ? Toute personne, sans préjugés, peut-elle sincèrement avancer que - 
par faute de preuves - l’islam a du avoir recours à l’épée pour augmenter le 
nombre de ses fidèles ? Celles qui ont soutenue de telles objections contre l’islam 
ont été coupables de grave injustice d’autant plus qu’elles ont sciemment caché 
la réalité des faits. Il est toutefois vrai qu’aussi bien les Mollahs musulmans que 
les missionnaires Chrétiens sont à blâmer pour cette accusation injuste contre 
l’islam.  
 
Les Mollahs ignorants en prétendant soutenir l’islam ont par leurs sermons et 
fatwas répétés imprégné la fausse doctrine de la djihâd dans la tête de simple 
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gens d’une part et d’autre part les objections des missionnaires Chrétiens, qui 
étaient considérés comme des érudits, n’ont fait qu’alimenter cette fausse 
conception.  
 
Vu que la doctrine de la djihâd était soutenue par des preuves venant de deux 
parties opposées, sa vraie signification ne pouvait être proprement comprise par 
les masses populaires. Si les missionnaires avaient, par l’honnêteté, déclaré que 
les fatwas des Mollahs étaient fondés sur l’ignorance de l’histoire de l’islam, et 
que les circonstances prévalantes à cette époque n’existaient plus de nos jours, le 
concept de la djihâd aurait longtemps été effacé de la surface de la terre. Mais ils 
n’ont jamais considéré les conséquences fâcheuses d’une telle prise de position et 
leur zèle pour leur propre religion a jeté un voile sur leur capacité à saisir la vérité. 
Il doit être aussi mentionné que la permission de se défendre et de tuer les 
ennemis de l’islam n’était pas accordée aux musulmans aussi longtemps que les 
arabes ne s’étaient pas en raison de leurs exactions oppressives, rendu coupables 
de crimes punissables par la mort. Mais une clémence était toujours envisageable 
pour tous ceux qui embrassaient l’islam et reconnaissaient leurs torts et crimes et 
exprimaient une forte repentance. L’unité de la religion avait engendré une 
fraternité telle que les faits passés, aussi douloureux qu’ils auraient pu être, 
étaient oubliés. C’est ici que quelques opposants de l’islam ont fait fausse route et 
ils ont conclu que la nouvelle religion à été forcée sur les infidèles.  
 
La responsabilité de priver tout un monde des beautés de l’islam repose sur les 
Mollahs qui ont enseigné des doctrines hostiles à la nature humaine et à l’islam, la 
vraie façon de vivre de l’homme.  
 
En réalité, les faits sont exactement à l’opposé ; il n’y en avait aucune contrainte à 
ce niveau ; c’était une faveur octroyée à ceux qui s’étaient rendu punissables par 
la mort. Il serait absurde de faire un rapprochement entre une punition justifié et 
une obligation quelconque. Ils méritaient la mort non pas parce qu’ils n’avaient 
pas foi dans la mission du Saint Prophète (pssl) mais bien parce qu’ils avaient tué 
de nombreuse âmes innocentes. La sanction extrême de la loi s’appliquait à eux. 
Mais la grâce de Dieu est infinie et Il leur a octroyé une nouvelle chance de se 
repentir. Ceci démontre clairement que l’islam n’avait pas pour seul objectif de 
mettre à mort ces infidèles mais qu’il était ouvert au pardon, même si le criminel 
était passible de la peine de mort.  
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L’islam devait faire face à d’autres problèmes. Les préjudices religieux étaient si 
forts en ces temps que si un membre d’une tribu adoptait la nouvelle foi, il était 
menacé d’être torturé ou d’être mis à mort. La persécution était si atroce que 
vivre devenait un fardeau. L’islam devait aussi surmonter cet obstacle en 
établissant la liberté des croyances et des pratiques religieuses, et pour ce faire il 
devait se défendre en menant des guerres. 
 
Les premières guerres de l’ère islamique tombent sous les principes élaborés plus 
haut. L’islam n’a jamais utilisé l’épée pour se propager ni pour toute autre cause. 
Des efforts incessants ont été mis en œuvre pour effacer son existence et il devait 
se défendre pour assurer sa survie. Le recours aux armes était une obligation et 
non un choix car ses adversaires aussi étaient armés. 
 
Par la suite les vrais principes de l’islam oubliés, la doctrine de la djihâd a été 
interprétée différemment et l’ignorance a fait qu’une haine s’est développée 
contre cette religion (c’est-à-dire, l’Islam). Mais le coupable ne peut être l’islam 
car sa source est pure et saine. Le fait que cette doctrine a été identifiée à l’islam 
par des zélés idiots, qui ne respectent aucunement la vie humaine, ne peut être 
remise en question. Et le sang des innocents versé depuis ne les a pas rassasiés 
jusqu’ici. Ils ont encore un Réformateur assoiffé de sang, d’après l’image qu’ils se 
sont faits du Mahdi et du Messie islamique. Et par leur biais, ils sont impatients 
d’exhiber l’image la plus détestable de l’islam devant l’ensemble des nations, afin 
que tout le monde pense que l’islam a toujours eu recours à la force et à la 
violence pour se propager, avouant ainsi que l’islam ne possède même un 
soupçon de vérité à son crédit pour pouvoir conquérir les cœurs des hommes.  
 
Il semblerait que ceux qui soutiennent de telles opinions ne sont pas 
suffisamment satisfaits de l’humiliation subie et de la décadence dont l’islam a 
déjà souffert et ils s’efforcent de la dénigrer encore plus. Ces hommes sont une 
source de honte et surtout de reproches pour l’islam. Mais Dieu ne veut plus 
maintenant que l’islam soit reconnu comme une religion barbare et Il souhaite 
chasser les nuages que se sont amoncelés au-dessus de lui. Il est aussi 
malheureux de constater que les opposants de l’islam n’ont fait aucun effort pour 
rechercher la vérité et qu’ils se sont laissés influencer par la propagande que 
l’islam a utilisé l’épée pour se propager dès ses premiers pas. 
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Il est grand temps que l’islam soit débarrassé de ces accusations. Si les Mollahs 
devaient s’unir pour déraciner ce mal ils feraient le plus grand bien à leurs 
coreligionnaires. Le rejet de, et le dégoût pour l’islam exprimés par les autres 
nations sont compréhensibles. Et cette situation ne changera pas aussi longtemps 
que ce concept de la djihâd persistera. Pour tous ces malentendus les musulmans 
eux-mêmes sont à blâmer. La responsabilité de priver tout un monde des beautés 
de l’islam repose sur les Mollahs qui ont enseigné des doctrines hostiles à la 
nature humaine. Quelle religion peut revendiquer être de Dieu si ses 
enseignements ont besoin de l’éclair de l’épée pour pénétrer dans les cœurs des 
hommes ? 
 
De telles considérations ont été suffisantes pour repousser toute âme bien 
pensante de la vérité islamique. Tels sont les maux qui nécessitent la venue d’un 
Réformateur, d’un Khalifatullah. Faisant un survol de l’état interne de l’islam 
actuel, nous ne pouvons que constater une grande déception et un désarroi total.  
 
Avec la venue de cet humble serviteur, pour vous expliquer la foi, pour révéler les 
vérités de Dieu et de la nature humaine, le monde islamique et l’humanité toute 
entière ont tout à gagner en se soumettant à la volonté divine et consacrer leurs 
vies entières dans l’obéissance de Dieu et de Son Élu de cette époque. Incha-
Allah. 
 
L’ISRA ET LE MI’RAJ 
 
Avant de terminer mon sermon, je voudrais aussi dire quelques mots sur l’Isra et 
le Miraj du Saint Prophète Muhammad (pssl). C’était en effet deux des plus 
importantes visions et communications que le Saint Prophète Muhammad (pssl) 
reçut de la part de Dieu Le Tout-Puissant, car c’est pendant l’un de ces voyages 
spirituels – et non physiques – qu’Allah a ordonné à Hazrat Muhammad (pssl) et à 
son Oummah (sa communauté) de faire Son culte (la Salât) cinq fois par jours.  
 
L’importance doit être donné à ces jours bénis, non pas parce que le Saint 
Prophète (pssl) a fait des voyages « physiques » aux cieux, mais bien parce que 
toute communication entre Allah et Son Messager était et restera toujours 
spéciale. Ces expériences étaient purement spirituelles, vécut par le Saint 
Prophète Muhammad (pssl) dans un état entre l’éveil et le sommeil, 
appelé « Kashf » (vision).  
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Gardez à l’esprit que l’homme ne peut jamais s’élever aux Pléiades physiquement, 
même s’il goûte à la mort définitive. Son cadavre demeure sur terre, tandis que 
l’âme retourne là il lui est destiné d’aller.  
 
Quand les infidèles avaient demandé au Saint Prophète (pssl) de monter au ciel et 
de leur apporter un livre, voici la réponse qu’il leur avait donné : « Ne suis-je pas 
qu’un être humain-Messager? » (Al-Isra 17 : 94). 
 
Le « Kashf » n’est pas une mort définitive. L’âme est spirituellement éveillé et est 
connecté à Dieu par le biais de Sa révélation et Sa Force Divine qui l’attire vers Lui 
et vers un monde de bien-être spirituel temporaire. Le Saint Prophète 
Muhammad (pssl) a vécut les plus parfaits des « Kashf » car Allah lui a fait 
traverser les sept cieux pour s’entretenir avec Lui de façon intime et emplie 
d’amour.  
 
Dans les Hadiths authentiques, il est mentionné deux occasions importantes où le 
Saint Prophète voyagea dans un état de vision jusqu’à arriver dans la Présence 
d’Allah, sans toutefois L’apercevoir avec ses yeux physiques, car Allah mentionne 
dans le Coran, qu’Il saisit tout œil, mais aucun œil ne peut Le saisir. (Al-Anam 6 : 
104). 
 
Ibn Abbas (ra) raconte que le Saint Prophète (pssl) a vu Allah deux fois à travers 
son cœur. (Muslim). Ces visions d’Allah n’étaient que des manifestations divines, 
mais il n’avaient pas vu Allah dans Sa forme réelle. Il L’a vu à travers les yeux de 
son cœur et non pas ses yeux physiques. D’après Abu Dharr, le prophète (pssl) 
avait vu une Lumière fulgurante. 
 
L’une des visions s’est produit à la Ka’aba tandis que l’autre dans la maison de sa 
cousine, Umme Hani, et toutes deux visions étaient vécues pendant un état entre 
le sommeil et l’éveil. Bien que ses yeux se reposaient, mais son cœur lui, son âme, 
l’essence même de son être spirituel a vu ce qu’Allah lui a destiné de voir et de 
vivre, comme s’il le vivait physiquement (mais qui bien sûr n’était pas réellement 
physique).  
 
Incha-Allah, il est très important de comprendre ce sujet, car l’homme, même un 
prophète ne peut pas défier les lois de la nature. Allah a établit certains 
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règlements, que tous les humains, mêmes les prophètes doivent respecter. Les 
prophètes peuvent oublier, dormi, manger, et même faire des erreurs de temps à 
autres, mais en vérité ils ne restent pas longtemps dans l’erreur car Allah, par le 
biais de la révélation les corrige et les font s’avancer plus dans la vie avec Taqwa 
et confiance en Allah et en leur capacités comme les représentants d’Allah sur 
terre. 
 
Qu’Allah bénisse notre bien-aimé prophète Hazrat Muhammad (pssl) et 
l’ensemble de son Oummah en ce siècle. Souvenons-nous des sacrifices de notre 
bien-aimé prophète (pssl) et tentons de l’imiter dans notre vie quotidien afin de 
récolter le plaisir d’Allah. Incha-Allah, Amîne. 


